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Introduction

La Constitution de corpus oraux pour la sociolinguistique est une täche qui exige 
beaucoup de temps et de travail. L’enregistrement d’interactions authentiques et 
leurs transcriptions n^cessitent non seulement des connaissances möthodologiques 
avancöes, mais aussi un ^quipement technique spöcialis^. Ces corpus sont donc des 
ressources precieuses, et il semble souhaitable, d ’un point de vue economique aussi 
bien que m&hodologique, de partager et de r^utiliser les corpus oraux autant que 
possible. En pratique pourtant, difförents obstacles technologiques, comme les in- 
compatibilites entre formats de fichiers, entre logiciels ou encore entre systemes 
d’exploitation, rendent cette entreprise difficile.

Nous präsentons dans cet article EXMARaLDA, un systdme qui vise ä surmon- 
ter quelques-uns de ces obstacles et ainsi ä faciliter la construction, l’exploitation et 
la reutilisation de corpus oraux pour la sociolinguistique. Nos objectifs principaux 
dans le döveloppement de ce systeme consistent ä :
-  amdiorer la compatibilitö des donn^es et ä faciliter ainsi leur öchange entre les 

chercheurs et les environnements techniques (difßrents logiciels, diffi£rents sys- 
t6mes d’exploitation, e tc .) ;

-  exploiter d ’une fa<;on consöquente les capacitös hypertextuelles et multim^dias 
des ordinateurs modernes pour la Constitution et la Präsentation de donnöes lin- 
guistiques ;

-  cräer les conditions nöcessaires ä l’archivage ä long terme des donnöes
Le systeme comprend trois outils principaux -  un £diteur de transcription, un ou- 

til pour l’administration des corpus, et un outil de fouille, qui seront d^crits en detail 
§3. Bien qu’EXMARaLDA puisse etre (et soit) utilisö dans divers domaines de 
recherche linguistique (p. ex. la phonologie, la dialectologie, la didactique des lan- 
gues), il est optimisö pour les approches s’intöressant aux rapports entre les faits 
linguistiques et les paramätres ethnographiques. Ainsi, les caractöristiques suivantes 
montrent qu’EXMARaLDA se prete bien ä des analyses sociolinguistiques :
-  Les outils permettent au chercheur de relier d ’une fa?on simple et systematique 

la description du comportement verbal -  c ’est-ä-dire la transcription -  ä differen­
tes variables de contexte -  par exemple une caract^risation des locuteurs ou de la 
Situation d’interaction. Toutes ces mötadonnöes sont disponibles lors de la re­
cherche automatique dans les transcriptions. Le chercheur peut en profiter, soit a 
priori, en prösölectionnant dans un corpus des transcriptions d ’un certain type 
(e.g. toutes les donnees des locuteurs d’une certaine region et d ’un certain äge),

'•Je remercie Cyrille Granget (Universitö de Nantes) pour de nombreuses corrections et suggestions 
d ämölioration
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soit a posteriori, en groupant et quantifiant selon de tels parametres les resultats 
d ’une fouille.

-  Inspirä par les methodologies de la pragmatique fonctionnelle et du contextua- 
lisme ä la Sinclair, EXMARaLDA täche de rendre possible des analyses qui sont 
corpus driven (qui ömanent des corpus) plutöt qu’uniquement corpus based (qui 
exploitent un corpus, v. la distinction de Teubert 2005). En d ’autres termes, le 
systeme essaie d ’encourager une approche exploratoire en assistant le chercheur 
dans le d^veloppement graduel d ’hypoth^ses ä partir du matöriel empirique. En 
pratique, cela nöcessite la possibilitö d’appliquer des categories ad hoc ä des rä- 
sultats de recherche et de les affiner, de les anräliorer, voire de les räviser dans 
une dömarche heuristique.

-  Pour les memes motifs, EXMARaLDA attache beaucoup d ’importance aux m6- 
thodes de visualisation, car la demarche heuristique peut tirer un grand profit 
d’une Präsentation adäquate des relations structurelles (comme les relations tem- 
porelles et les relations hiörarchiques entre annotations) dans les donnöes. Par 
exemple, les discours ä plusieurs locuteurs sont caracrärisäs par des 6v£nements 
simultanes (chevauchement, simultanöirä des actions verbales et non verbales) et 
par des relations sequentielles (turn taking, söquences question / räponse). Diffö- 
rents principes de visualisation qui accentuent l’un ou l’autre aspect (e.g. nota- 
tion sous forme de partition musicale vs notation sous forme de script dialo- 
gique) peuvent etre privilögiös selon les inrärets du chercheur. La technologie 
des langues de balisage (XML et stylesheets) dont EXMARaLDA se sert permet 
de cräer pour un meme ensemble de donn^es plusieurs visualisations optimis^es 
pour difförents objets.
Nous exp^rimentons ce systeme depuis sept ans, surtout dans le cadre de recher- 

ches sur difförents aspects du multilinguisme (en tant que phenomäne social et en 
tant que plränomöne individuel). Plusieurs grands corpus oraux ont 6 tö ou sont en 
train d’etre construits avec l’aide d’EXMARaLDA, parmi lesquels un corpus sur la 
communication interscandinave, un corpus sur l’utilisation des langues regionales 
dans le nord de l’Allemagne, un corpus sur le bilinguisme turco-allemand et un 
corpus sur l’interprätation dans les höpitaux 2.

Dans le paragraphe suivant, nous proposons un aper^u des caracräristiques prin- 
cipales du systöme. Le § 3 foumira quelques informations dötaill6es sur les diffö- 
rents logiciels du systeme. Nous nous concentrons ici sur les informations que nous 
jugeons essentielles pour un utilisateur ou une utilisatrice potentiel(le) 
d’EXMARaLDA (v. Schmidt 2005 et Schmidt et al. 2009 pour une description plus 
dötaillöe des aspects techniques du systeme, et Schmidt & Wömer 2009 et Schmidt 
& Wömer 2010 pour l’emploi d ’EXMARaLDA respectivement en pragmatique et 
en phonologie).

2. Modeles de donnees
EXMARaLDA fournit un modele de donnees pour repräsenter des donnöes linguis- 
tiques, c ’est-ä-dire les descriptions du comportement communicatif des difförents 
locuteurs d ’une interaction verbale, ainsi qu’un modele de donnees pour repräsenter 
des donnees extra-linguistiques, c’est-ä-dire les caracräristiques sociographiques des 
locuteurs (äge, sexe, etc.), des informations sur les circonstances de la communica- 
tion (lieu, type d’interaction, etc.), et des informations sur les circonstances de sa 
documentation (outil d ’enregistrement, transcripteur, etc.).

2. Les corpus sont disponibles ä partir de http://eorpora.exmaralda.org et http://sin.sign-lang.uni-hamburg- 
de/drupal/, respectivement.

http://eorpora.exmaralda.org
http://sin.sign-lang.uni-hamburg-
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En ce qui conceme les donnöes linguistiques, le modele doit etre capable de re­
präsenter des descriptions ä difförents niveaux linguistiques et leurs relations tempo- 
relles. Une transcription typique, comme en figure 1, comprend une transcription 
(orthographique ou phonötique) du comportement verbal des locuteurs (lignes mar- 
quöes « [v] »), y compris, dventuellement, les descriptions des pauses et des passa- 
ges incomprähensibles pour le transcripteur. D’autre part, la transcription du com­
portement verbal est souvent supplömenräe par des descriptions du comportement 
non verbal (la gestualirä, la mimique, lignes marquöes « [nv] »), par des annotations 
prosodiques (ligne marquöe « [int] ») et, le cas öch^ant, par d ’autres annotations qui 
servent ä rendre la transcription plus accessible au lecteur (comme les traductions 
anglaises dans les lignes marqudes « [en] »).
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l krx>« the IWRMa NotalaV N Natat

* m m m
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Figure 1.- Transcription sous forme de partition musicale du d6bat t6l6visd entre Nicolas 
Sarkozy et Sögolöne Royale durant la Campagne präsidentielle de 2007.

Entre ces difßrents 616ments de description, il existe trois relations structurelles 
difförentes: l’enchainement (comme entre les enonces d’un meme locuteur), la 
simultanöirä (comme dans les chevauchements, et entre les actions verbales et non 
verbales d’un locuteur) et Pequivalence (comme entre un £nonc£ franpais et sa tra- 
duction anglaise). Dans le format de partition musicale illusträ ci-dessus, les 61ö- 
ments qui se suivent temporellement sont alignös de gauche ä droite, tandis que les 
6 l6ments simultanes ou Äquivalents sont superpos^s. Le modele d ’EXMARaLDA 
pour les donn^es linguistiques est construit sur la base de partitions musicales. II suit 
la proposition de Bird & Liberman (2001) de repräsenter les annotations linguis­
tiques sous forme de « graphe d ’annotation». Ainsi, le modele de donnees 
d’EXMARaLDA et ses formats de fichiers deviennent compatibles et interopörables 
avec un grand nombre d ’autres formats de fichiers utilisös pour les corpus oraux 
(comme Praat, ELAN, Transcriber, TASX, etc., v. Schmidt et al. 2009).

En ce qui conceme les donnees extra-linguistiques, le modele de donnees 
d’EXMARaLDA s’appuie sur deux 6 l6 ments fondamentaux : la communication (en 
tant qu’övönement communicatif) et le locuteur. Ces deux 616ments peuvent etre 
döcrits par un certain nombre de metadonnees (c’est-ä-dire des paires attribut-valeur
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comme « sexe : feminin » ou « lieu : Paris »), et ils peuvent etre mis en relation n : 
m, representant le fait que d’une part plusieurs locuteurs peuvent participer ä une 
communication, et, d ’autre part, un locuteur spöcifique peut participer ä plusieurs 
Communications. Le lien entre donnöes extra-linguistiques et linguistiques est 6 tabli 
en attribuant une ou plusieurs transcriptions et un ou plusieurs enregistrements ä une 
communication.

Corpus

Recording
n:l

Transcription n:l

n:m
Communication « — 0 Speaker

C om m unication -«—J  Speaker

^ ■ f l nCommunication Speaker

Figure 2.- Modöle pour les donnöes extra-linguistiques

3. Outils

EXMARaLDA foumit trois outils principaux qui repondent aux trois d^marches 
principales de la Constitution et de l’analyse de corpus oraux :
-  La transcription et l’annotation des enregistrements audio ou video se font dans 

le Partitur-Editor.
-  L’assemblage de plusieurs transcriptions et enregistrements en un corpus et la 

description des 6 v6 nements communicatifs et des locuteurs par des m^tadonn^es 
se font dans le Corpus Manager.

-  La recherche dans un corpus de ph6nom6nes transcrits ou annoräs, la corrälation 
de ces phönom^nes linguistiques avec des donn^es extra-linguistiques et le fil- 
trage, la carägorisation et la quantification de räsultats de recherche se font dans 
EXAKT.
Les sections suivantes se proposent d’illustrer ces trois outils plus en detail.

3.1 Partitur-Editor
Le Partitur-Editor präsente une transcription sous forme de partition musicale par un 
ensemble de lignes qui correspondent ä un locuteur et ä un niveau descriptif spöcifi- 
ques (verbal, non verbal, etc.). Chaque ligne est composöe de plusieurs 6 v6nements 
qui contiennent les transcriptions ou descriptions des 6 l6ments de I’interaction, et 
qui sont arranges d’une fa?on qui correspond ä leur occurrence dans l’enregistre- 
ment. L’enregistrement meme apparait sous forme d ’oscillogramme (s’il s’agit d un 
fichier audio .wav) ainsi que dans un öcran (s’il s’agit d ’un fichier vid6o). La navi- 
gation dans la transcription est synchronis^e avec la navigation dans l’enregis- 
trement de sorte que la partie sölectionnöe dans la partition musicale corresponde 
toujours ä la partie s6 lectionn6e dans Toscillogramme ou dans l’outil vidöo. Ce a 
permet au transcripteur de jouer et rejouer des extraits de l’enregistrement tout en se 
concentrant sur leur description adäquate dans la transcription. Les intervalles tem- 
porels et les descriptions textuelles peuvent etre modifids ä tout moment dans 
processus de transcription. II est aussi possible d’ajouter (ou de supprimer) de 
lignes ou des locuteurs apräs avoir commence la transcription.
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Figure 3.- Capture d’ecran du Partitur-Editor

Les transcriptions complötöes peuvent etre imprimees ou exportees en differents 
formats de Präsentation pour l’affichage dans un traitement de texte (p.ex. Word) ou 
dans un navigateur Web (p.ex. Firefox). La Präsentation n’est pas limitee au format 
de partition musicale (comme dans la figure 1 ci-dessus) -  il est egalement possible 
de visualiser la transcription sous forme d’une simple liste d ’6 nonc6s comme dans la 
figure 4.

1 NS : Toute personne qui ne pense pas exactement comme vous ((respire)) est
forcöment illegitime.

e n : Anybody | who does not think exactly like you | ((breathes)) is inevitably 
illegitimate.

2 SR : Je connais la formule. 
en : I know the formula.

3 SR : Pas du to u t! 
en : Not at all!

4 NS : ((0.3s)) (A bon) c ’est comme 9 a ! 
en : ((0.3s)) Well that’s how it is!

5 SR : Pas du to u t! 
en : Not at all!

6  SR : ((0.2s)) Pas du to u t! 
en : ((0.2s)) | Not at all!

7 PP: Est-ce que vous nous permettez de parier d ’Europe ? 
en : Can we speak about Europe?

8 SR : Au contraire ! 
in t: montant
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en : Quite to the contrary!
9 AC : ((inc.)) car on est ((inc.)) S6 gol£ne Royal ensuite ((0.3)) parier ((0.2))

((inc.))
en : ((inc.)) cause we are | ((inc.)) S£gol6ne Royal then | ((0.3)) talk | ((0.2)) | 

((inc.))
10 SR : ((inc.)) 9a parce que... 

en : ((inc.) that because...
11 NS : Ca nie parait important.

en : That seems important to me.

Figure 4.- Visualisation d’une transcription sous forme de liste d’£nonc6s

Outre cette fonctionnalite de base -  cräer et visualiser une transcription -  le Par- 
titur-Editor offre d ’autres fonctions pour favoriser un travail efficace avec des trans­
criptions :
-  Des fonctions pour öchanger des donnees avec d’autres logiciels de transcription. 

Ä präsent, des fonctions permettent d ’importer et d ’exporter des donnöes de 
Praat, d ’ELAN, de TASX et de FOLKER, et d ’exporter une transcription en 
format CHAT ou TEI (Schmidt 2005).

-  Des fonctions pour vörifier la consistance des donnees, c ’est-ä-dire pour v^rifier 
si la transcription est conforme ä une certaine convention de transcription , et 
s’il ne contient que des relations structurelles perm ises4.

-  Une fonction pour afficher une liste alphabetique de mots, avec une quantifica- 
tion des types et des occurrences (tokens), dans la transcription.

-  Un outil (« clavier virtuel ») pour transcrire en alphabet phon&ique international.

-  Un outil (annotation panel) pour appliquer sysrämatiquement une liste de cate­
gories (tag set) au texte transcrit.

-  Un outil (Praat panel) pour afficher des visualisations du signal sonore (spectro- 
gramme, contour d’intonation etc.).

3.2. Corpus Manager
Le Corpus Manager sert ä constituer et administrer un corpus avec ses metadonnees. 
L’outil affiche l’ensemble des donnees en deux listes -  une liste avec des Communi­
cations auxquelles sont attribuees les transcriptions et les enregistrements, et une 
liste avec des locuteurs. Tous ces 616ments peuvent etre decrits separäment par une 
liste de metadonnees. L’utilisateur peut lui-meme döfinir les attributs de cette liste et 
leurs valeurs, mais il a aussi la possibilirä de choisir des £ldments präd^finis pour 
des descriptions fräquentes (comme les lieux, les dates, les langues etc.). Entre e 
Communications et les locuteurs, il existe une relation n : m, c ’est-ä-dire, une com­
munication peut etre liöe ä plusieurs locuteurs, et un locuteur peut etre \\i ä plusieurs 
C o m m u n ic a t io n s .  En reliant C o m m u n ic a t io n s  et locuteurs d’une teile mantere, n°n 
hterarchique, on övite de räp&er des informations identiques en plusieurs lieux da 
la description du corpus.

HIAT (Rehbein *>al'3. A präsent, les systemes de transcription suivant sont soutenus, entre autres 
2004), GAT (Selting et al. 1998) et CHAT (MacWhinney 2000).
4. Par exemple, un chevauchement d’un locuteur avec lui-m£me ou une annotation pour laquelle n 
pas de texte annot£ sont des relations structurelles interdites.

existe
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Figure 5.- Capture d’ecran du Corpus Manager

Avec l’aide du Corpus Manager, le chercheur peut aussi filtrer son corpus selon 
les metadonnees qu’il a foumies. Par exemple, il peut cräer, avec l’aide de filtres 
approprtes, un sous-corpus qui ne contient que les Communications ayant lieu ä Paris 
et auxquelles participent au moins deux locuteurs masculins de moins de vingt ans. 
De tels sous-corpus, com m e le corpus entier, peuvent alors etre analysös au moyen 
du logiciel EXAKT. Au-delä de cette fonctionnalirä, le Corpus Manager comprend 
aussi des fonctions pour verifier Fintegritö et Fhomogeneite des metadonnees ainsi 
que des operations pour la verification de l’ensemble des transcriptions.

3.3 EXAKT

Figure 6.- Capture d’öcran d’EXAKT
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EXAKT (EXMARaLDA Analyse- und Konkordanztool, Outil d ’analyse et de concor- 
dance) permet au chercheur d ’ouvrir un corpus cr66  avec le Corpus Manager et d’y 
chercher sysrämatiquement des ph£nom£nes transcrits ou annot^s et les corräler avec 
les metadonnees. L’instrument central d ’EXAKT est un concordancier de type 
KWIC (Keyword in C ontext): l’utilisateur formule une requete de recherche et le 
logiciel lui retoume toutes les occurrences dans le corpus qui correspondent ä cette 
requete avec un peu de contexte gauche et droit, ainsi que l’identifiant de la commu­
nication dans laquelle a 6 t£ trouv^e l’occurrence et Pidentifiant du locuteur auquel 
eile est attribu^e.

Les recherches sont typiquement formutees comme « expressions rägulteres», 
c’est-ä-dire comme une formule dösignant une certaine combinaison de caract£res. 
Ainsi, l’expression reguliere « tou(s|t|te|tes)» dösigne les formes tous, tout, toute et 
toutes, et dans la figure 6  ci-dessus, l’expression

\b([MmTtSs](a|on|es)|[LI]eur(s)?|[VvNn](os|ötre))\b
a £t£ utilisee pour trouver toutes les formes de pronoms possessifs (mon, ma, mes, 
ton, ta, tes, etc.) dans un corpus donnö.

Ä partir d ’une teile concordance, l’utilisateur a plusieurs possibiliräs pour explo- 
rer et analyser ses rösultats de recherche :
-  Regarder le räsultat dans le cotexte de la transcription enti£re, qui est affichöe ä 

l’^cran ou dans la partition musicale qui apparatt 6galement ä l’6cran ou bien 
parmi la liste dans la partie supörieure de l’^cran.

-  Ecouter ou voir l’extrait de l’enregistrement audio ou vidöo dans lequel apparatt 
le ph6nom6 ne recherche.

-  Faire apparaitre pour chaque occurrence recensöe les locuteurs correspondant et 
certaines metadonnees Ii6es ä la communication.

-  Ajouter, dans des colonnes supplömentaires, des categorisations issues de 
l’analyse des resultats de la fouille automatique.
En s^lectionnant ou en filtrant les räsultats, EXAKT permet ainsi d ’affiner pro- 

gressivement une recherche dans un corpus.

4. Informations pratiques

Les outils d ’EXMARaLDA, utilisables sous Windows, Macintosh, Linux et Unix, 
peuvent etre t£l£charg£s gratuitement ä partir du site http://www.exmaralda.org.

Au meme endroit se trouvent de la documentation et des tutoriels pour l’utihsa- 
tion des logiciels, ainsi qu’un corpus de dömonstration et plusieurs corpus publies 
suite ä des projets effectuös au centre de recherche sur le multilinguisme.

R6f6rences
B ir d  Steven and L ib e r m a n  Mark, 2001, “A formal framework for linguistic annotatio 

Speech Communication, 3, p. 323-360.
M a c W h in n e y  Brian, 2000, The CHILDES p ro jec t: tools fo r  analyzing talk, M ahw ah [NJ > 

Lawrence Erlbaum (3rd ed.).
R eh b e in  Jochen, Sc h m id t  Thomas, M e y e r  Bernd, W a t z k e  Franziska und Herkenrath 

Annette, 2004, Handbuch fü r  das computergestützte Transkribieren nach HIA • 
beiten zur Mehrsprachigkeit, Sdrie B 56.

Sc h m id t  Thomas, 2005, Time-based data models and the Text Encoding Initiative s 8"^ 
lines fo r  transcription o f  speech, Arbeiten zur Mehrsprachigkeit (Working '  
Multilingualism), S6rie B 62.

http://www.exmaralda.org


EXMARaLDA 327

Schm idt Thom as, D u n c a n  Susan, E h m er O liver, H o y t  Jeffrey, Kipp M ichael, L o e h r  Dan, 
M a g n u ss o n  M agnus, R o se  T ravis and S lo e t j e s  Han, 2009, “An exchange format 
for m ultim odal annotations”, in M. Kipp, J.-Cl. M artin et alii (eds.), Multimodal Cor­
pora, Dordrecht, Springer, p. 207-221.

SCHMIDT Thomas and W Or n e r  Kai, 2009, “Creating, analysing and sharing spoken language 
corpora for pragmatic research”, Pragmatics, 19-4, p. 565-582.

Sc h m id t  Thomas and WÖRNER Kai, 2010, « EXMARaLDA », dans J. Durand, U. Gut and G. 
Kristoffersen (eds.), Oxford Handbook o f  Corpus Phonology, Oxford, Oxford Univer- 
sity Press [sous presse).

S e l TING Margret et alii, 1998, „Gesprächsanalytisches Transkriptionssystem (GAT)“, Lin­
guistische Berichte, 173, p. 91-122.

T e UBERT Wolfgang, 2005, “My version of corpus linguistics”, International Journal o f  Cor­
pus Linguistics, 10-1, p. 1-13.


